I 


,  i 


. 

> 


•  l 


■  ,  . 


* 

... 


i  \  i 

/  \  JK 


U 


,  4  «erU 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

/ 

in  2019  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/descriptiondelisOOform 


DESCRIPTION 

DE 

L’ISLE  DE  SICILE, 

ET  DE  SES 

CÔTES  MARITIMES, 

AVEC 

LES  PLANS 

DE  TOUTES  SES 

FORTERESSES 

NOUVELLEMENT  TER  ES, 
SELON  LETAL  OÙ  ELLES  SE  TROU  LENT 

PRESENTEMENT. 1 


VIENNE  d’AUTRICHE, 

Chez  Jean  Van  Ghelen  ,  Imprimeur  de  Sa  Majefté  Impériale 

&  Catholique,  &  de  fon  Suprême  Confeil  d’Elpagne.  1719. 
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A  SON  EXCELLENCE 

MONSEIGNEUR 

MICHEL  JEAN 

D’ALTHANN, 

COMTE  DU  S.  EMPIRE 

ROMAIN, 

BARON  A  GOLDBOURG ,  ET 

MUHRSTETTEN, 

Seigneur  de  /’  Isle  Muraekoes ,  Echanjon  Héré¬ 
ditaire  du  S.  Empire  Romain  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d '  Or, 
Chambellan ,  Confeiller  A  élue  l  d ’  Etat ,  &  Grand  Ecuier 
de  Sa  Majejlé  Impériale  &  Catholique ,  ef  c. 


MONSEIGNEUR . 

*  Isle  de  Sicile  étant  deftinée  à 
rentrer  fous  P  heureux  foin 
de  l’Augufte  Maifon  d'Au¬ 
triche  ,  à  qui  pourrois-je  plus 
naturellement  offrir  la  Defori- 
Dtion  que  je  donne  de  ce  Roiaume,  qu’à  ce- 
ui ,  que  fon  zele,  &  fa  fidelité  rendent  le  plus 
intereiïe  à  fà  conquête?  Tout  le  monde  con- 

A  2  nofo 


noit,  Monseigneur,  P  attachement  per- 
lonnel  de  Votre  Excellence  à  T  Àu- 
gulfe  Souverain ,  qui  nous  gouverne  avec 
tant  de  lagelfè  ;  &  perfonne  ne  voit  de  plus 
pi  es  les  qualitez  heroiques ,  qui  le  rendent  fi 
relpeéfcable  à  toute  la  Terre.  Mais  dans  le 
haut  rang,  où  vous  éleve  la  glorieulè  con¬ 
fiance,  nous  admirons  tous  en  même  tems 
les  vertus ,  qui  vous  en  rendent  digne, 
cette  affabilité  fi  genereule ,  cette  humanité 
fi  compatifïànte ,  &  cette  bonté  fi  officieulè 
pour  tous  ceux,  qui  ont  recours- à  votre  Pro- 
teétion.  Je  luis  d’une  Nation,  Monsei¬ 
gneur  ,  qui  en  a  toujours  conftamment 
éprouvé  les  effets  ;  &  ce  motif  leul  autorife- 
roit  la  liberté ,  que  je  prens  de  mettre  votre 
Nom  à  la  tête  de  ce  petit  Ouvrage,  quand  je 
n’y  fus  pas  engagé,  comme  je  le  fuis,  par  mon 
dévouement  particulier ,  &  par  le  profond 
relpeét,  avec  lequel  je  fais  profellion  d’être, 

MONSEIGNEUR, 

De  Votre  Excellence 


Le  très  -  humble ,  &  très  -  obeijjant  Serviteur 

Pierre  del  Galle jo  y  Angulo. 
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DESCRIPTION 

D  E  - 

LIS  LE  DE  SICILE. 


Sicile  eft  limée  entre  T  Italie  Sc  l’Afri¬ 
que  ,  bien  qu’  avec  diilance  inégalé  ;  veu 
qu’  elle  eft  feulement  feparée  de  la  première 
par  le  petit  Detroit  ou  Far  de  Meffine  ,  qui 
n’a  que  trois  milles  d’ Italie  de  large,  c  eft -à -dire  entre 
le  Cap  de  Faro  de  cette  Isle ,  &  le  lieu  de  Sciglio  ,  ou 
Pointe  du  Cheval  de  Calabre ,  au  lieu  que  le  plus  court 
trajet  de  Sicile  en  Afrique  eft  de  quatre  vingt  milles, 
c  eft- à- dire  entre  le  Cap  Boco  ,  ou  Marfàla  de  cette 
Isle ,  &  celui  de  Tunis  ,  ou  Cap  Bona  en  Afrique. 

Elle  peut  avoir  fix  cent  trente  milles  de  tour.  Sa 
longueur,  prifè  de  F  Eft  à  1  Oüeft  du  F  ar  au  Cap  Boco ,  eft 
environ  cent  quatre  vingt,  &  ià  largeur  du  Midi  au  Nord 
environ  cent  trente  trois  milles,  d  autant  qu  elle  commen¬ 
ce  au  Cap  Paftàro  fous  la  hauteur  de  35.  Degrez  15.  Mi¬ 
nutes,  &  finit  à  37.  Deg.  30.  Min.  de  Latitude. 

Sa  forme  eft  triangulaire ,  dont  chaque  angle  fait  une 
Pointe  ,  ou  un  Cap.  Celui ,  qui  regarde  F  Italie  ,  a  été 
nommé  par  les  Anciens  Pelorus ,  &  aujourdui  Capo  de! 
Faro.  Celui ,  qui  regarde  la  Morée  ,  Pacaynum  ,  aujour¬ 
dui  ,  Capo  Paftàro.  Et  celui  ,  qui  regarde  Y  Afrique 
Lylybæum,  aujourdui  Capo  di  Boco. 

Elle  eft  divifée  en  trois  Provinces ,  qu  ils  nomment 

Vallées  dont  l’une  s’appelle  Val  di  De  mon  a  ;  l’autre 

B  Val 


Situation* 


'Etendue* 


Fi  pure» 


Divifîotf, 


Val  di  Noto  s  &  la  troilieme  Val  di  Mazara.  Celle 
Val  de  De*  de  Demone  commence  au  Cap  du  Far  ,  &  embraiïànt 
mone>  une  partie  du  rivage  du  Nord  ,  &  du  Levant  eft  bornée 
au  Levant  par  la  Riviere  de  Jarreta,  &  au  Nord  par  cel¬ 
le  de  Termini  ,  ou  Torto  ,  ou  Fiume  grande*  Cette 
Province  comprend  les  Villes  de  Meftine ,  Melazzo,  Ce- 
falu,  Taormina,  qui  font  maritimes  ,  &  autres  dans  le 
Païs ,  jufqu  au  nombre  de  cent  trente  quatre.  Les  Ha- 
bitans  de  cette  Province  fuivant  le  dénombrement  mon¬ 
tent  à  trois  cent  mille  deux  cent  quarante  deux  Ames. 
Val  de  No-  Celle  de  Noto  commence  à  la  Riviere  de  Jarreta,  & 

t0 *  s’étendant  au  dedans,  &  paflant  la  Ville  d’Enne  ou  de 

Caftro-Giouanni ,  defoend  avec  la  riviere  de  Salfo  ,  ancien¬ 
nement  Gela ,  &  finit  à  Leocata ,  comprenant  les  Villes 
de  Catania  ,  Augufta ,  Siracufe  ,  Noto,  Lentin  ,  Car- 
lentin,  &  autres  au  nombre  de  cinquante  ,  contenant 
avec  le  refte  de  la  Province  deux  cent  quarante  neuf 
mille  huit  cent  quatre  vingt  quinze  Ames  félon  le  dé¬ 
nombrement. 

Val  de  Celle  de  Mazara  contient  tout  le  refte  comprenant 
Maz.ara.  jes  yjjies  palerme  y  Trapano,  Termini  ,  Marfida,  Ma¬ 
zara,  Girgenti,  Xaca,Licate,  &  autres  jufqu’ au  nombre 
de  cent  &  deux,  contenant  avec  la  Province  trois  cent 
vingt  trois  mille  fix  cents  &  fept  âmes. 

Bjvieres.  Les  principales  Rivières  font  Cantara  ,  ou  Cantaro  , 
f  Alabus ,  ou  Onobola  des  Anciens  :  la  Jarreta  ,  ancien¬ 
nement  Tèria,  ou  Symæthus  félon  quelques  uns,  qui 
prennent  la  Teria  pour  la  Riviere  de  S.  Leonard  :  le 
Judicel,  pris  pour  l’Anenan  :  les  Rivières  de  Patti ,  & 
d’ Oliviero ,  prifès  pour  Timethe ,  &  Helicon  :  Rofmari- 
no,  anciennement  Chida  :  Termini  ,  prifè  pour  F  Hi- 
mere  du  côté  du  Nord  :  Comme  Salfo  eft  pour  celle 
autre  Himere  du  côté  du  Sud  :  Armiraglio  ancienne¬ 
ment  Eleutheros  :  Jato ,  pris  pour  le  Bathis  :  La  Rivie¬ 
re  de  S.  Barthélémy ,  autrefois  Crinifiis  :  Le  Drago , 
anciennement  Agragas  :  La  Riviere  de  Terra  nova,  pri- 
fe  par  quelques  uns  pour  le  Gela  :  Abifto  anciennement 
f  Elorus  :  puis  Biliei  ,  Molina  ,  Camarina  &  Porcari, 
prifes  pour  les  Rivières  de  Hypfa,  Monalus,  Iporus ,  & 
Pantachus. 


La 


de  l*  Isle  de  Sicile .  y 

La  principale  Montagne  eft  celle  de  Mongibello,  an- 
ciennement  Ætna,  renommée  pour  fa  hauteur,  fes  forêts, 
fa  neige  perpétuelle ,  &  le  feu ,  qu’  elle  jette  d’ ordinaire 
avec  force  cendres.  Le  Tour  de  cette  Montagne  eft  de 
feptante  milles.  Du  Levant  au  Midi  elle  eft  couverte  de 
Vignes,  &  du  Couchant  au  Nord  de  Bois  pleins  de  bê¬ 
tes  fauvages. 

Le  Mont  S.  Julien ,  anciennement  Eryx  ,  &  vulgaire¬ 
ment  Mont  de  Trapani ,  eft  prés  de  Palerme.  Du  cô¬ 
té  du  Ponent  on  voit  le  Mont  Pelegrin  ,  &  devers  le 
Levant  le  Mont  Gerbin  :  Vers  Tcrmini  du  Levant  le 
Mont  S.  Caloiro  :  &  au  deflus  de  Cefalu  le  Mont  de 
Madonia  :  puis  prés  de  Mefline  il  y  a  du  côté  du  Mi¬ 
di  deux  hautes  Montagnes  ,  à  favoir  de  Namari  ,  &  de 
Scuderi ,  pleines  de  Cavernes  ,  &  du  côté  du  Nord  cel¬ 
les  de  Riccio  ,  &  de  Ciccia.  En  fin  dans  f  Isle  il  y  a 
peu  de  Villes  éloignées  de  la  Mer,  qui  ne  foient  aiïifes 
fur  des  Montagnes. 

Ces  Montagnes  font  abondantes  en  fburces  d’ eau  dou¬ 
ce,  &  la  Plaine  n’en  eft  pas  depourveuë.  Il  s7 y  trou¬ 
ve  force  bains  d’ eau  chaude ,  tiede ,  foufrée  ,  &  d’ autres 
fortes  propres  à  la  guerifon  de  plusieurs  maux. 

Son  terroir  eft  des  meilleurs  mais  il  y  a  cette  dif¬ 
férence  entre  fes  Vallées,  que  celles  de  Noto,  &  de  Ma- 
zara  portent  force  bleds,  mais  peu  de  fruits  &  d’ Arbres. 
Mais  la  Vallée  de  Demone  a  plus  de  forêts,  &  arbres  frui¬ 
tiers  ,  que  les  deux  autres  Vallées  étant  d’ ailleurs 
moins  pourveuës  de  grains. 

Il  y  a  tant  de  gros  pâturages  prés  de  Catania  ,  que 
la  graiiïe  étouffe  les  Bêtes ,  qu  on  y  mene  paître  ,  fi  on 
n’  y  prend  garde.  La  quantité  des  grains  ,  que  produi- 
foit  cette  Isle,  lui  donnoit  autres  fois  le  nom  de  Grenier 
du  Peuple  Romain  i  &  effedivement  elle  rend  en  certai¬ 
nes  années  cent  pour  un.  Il  y  nait  quantité  de  fiuits 
cxcellens  de  toutes  fortes ,  &  prefque  de  toutes  les  plan¬ 
tes  &  fimples  ,  dont  on  le  fert  pour  la  Medecine  ,  quan¬ 
tité  de  Vins  ,  huiles ,  fucres  ,  &  une  telle  quantité  de 
meuriers  blancs,  pour  nourrir  les  Versa  foie  ,  qu’on  tire 
tous  les  ans  du  port  de  AÆefline  plus  de  fept  cent  groffes 

balles  de  Soie.  11  y  a  auffi  abondance  de  Saffran  ,  qui 

B  2  fur- 


Monta- 
gnes . 


Terroir, 


Mmes» 


g  Defcrïption  de  là 

iùrpafle  en  bonté  celui  d’ Italie ,  quantité  de  fromage ,  & 
de  laine. 

Quelques  Autheurs  aflèurent  ,  qu  il  y  a  des  Mines 
d’ Or,  d' Argent ,  de  Plomb  ,  &  de  Fer.  Il  s’y  trouve 
des  Mines  d’ Alum  ,  de  Vitriol,  de  Soufre  ,  &  quantité 
de  Salpêtre*  Il  y  a  des  Montagnes  pleines  de  Mines 
de  Sel ,  principalement  prés  d’ Enna  ou  Caftro-Giouanni, 
de  Camerate,  &  deNicolies,  outre  celui  de  l’eau  de  la 
Mer,  qui  fe  congele  dans  des  foflez  faits  exprès  prés  de 
Martale,  Trapani ,  Camerani ,  &  d’autres  lieux.  , 

Il  s’y  engendre  auflî  du  Lapis  Lazuli  ,  des  Agates  , 
des  Emeraudes ,  &  certaine  pierre  grife  luifante  tachée  au 
milieu  de  blanc  &  de  noir  ,  qui  a  une  particulière  vertu 
contre  les  piqueures  des  araignés,  &  des  Scorpions.  On 
tire  prés  de  Gruterie  quantité  de  Berils,  du  Jafpe  rouge 
marqueté  de  blanc  &  de  verd,  &  du  Porfire  rouge  mêlé 
de  même  de  taches  blanches  &  vertes.  La  mer  voifi- 
ne  de  Mefline  &  de  Trapani  fournit  à  fe  s  habitans  abom 
dance  de  Coral  ,  &  de  poiiïon  par  tout  en  abondance, 

particulièrement  de  Tons,  qu’on  peche  en  nombre  incro- 
iable  prés  de  Drepani ,  de  Palerme ,  de  Melazzo  ,  Cefale- 
di ,  Solante,,&  par  tout  ce  côté  là.  Prés  de  Mefline 
on  y  fait  auflî  grofîê  peche  principalement  des  Anguil¬ 
les  du  Far ,  qui  font  fort  eftimées ,  &  du  poiflon  nommé 
par  les  Habitans  Pefce -Spada ,  c’eft-à-dire  Poiflon -Epée. 
Les  anciens  mêmes  faifoient  grand  état  de  ce  poiflon 
pour  fa  delicatefle  fous  le  nom  de  Xiphia.  '  Il  ne  faut 
pas  oublier ,  que  les  Abeilles  de  Sicile  lui  font  quantité 
de  miel  &  de  cire  :  le  miel  Hybleen  de  cette  Isle  aiant 
toujours  été  le  plus  eftimé. 

-ta  f  o  .  J;1 

Defcrïption  de  la  Ville  de  Palerme. 

*  *  •  y 

LA  Ville  de  Palerme,  anciennement  Panormus,  efl:  la 
Capitale  de  toute  ï  Isle ,  le  Siégé  ancien  des  Rois  de 
Sicile,  &  la  demeure  ordinaire  des  Vice -Rois.  Elle  efl: 
grande,  riche  ,  &  fort  peuplée  ,  les  rues  font  belles  ,  & 
les  maifons  fuperbes.  Son  tour  efl:  de  quattre  milles. 
L’an  1548.  fous  la  Vice-Roiauté  de  Don  Jean  de  Vega 
on  commença  à  l’ enfermer  de  murailles ,  ce  qui  fut  con¬ 
tinué 


Ville  de  Palerme.  9 

tinué  jusqu  a  ce  quelle  fût  enclofe.  Sa  figure  fait  un 
quarré  double  un  peu  prolongé ,  comme  on  peut  voir 
par  fon  Plan*  Dans  un  de  fes  angles  au  bord  de  la  Mer 
eft  iïtué  le  Château  Roial ,  appelle  Caftello-à-Mare,  forti¬ 
fié  à  T  antique  ,  lequel  d'un  côté  regarde  la  Ville,  d’un 
autre  la  Calanque  ou  petit  Port  :  le  troilîeme  regarde  la 
Mer,  &  l’entrée  du  port,  &  le  quatrième  la  Campagne. 
A'  l’egard  de  ce  Château,  il  eft  de  figure  imparfaite,  & 
pour  parler  de  les  defauts  en  détail  il  faudfoit  une  lon¬ 
gue  digrelïion  5  mais  il  luffit  de  dire  ,  que  les  maifons 
de  la  Ville  font  li  proches,  que  f  ennemi  arrivant  là  peut 
tout  d’un  coup  le  porter  fous  les  Partions,  pour  finir  les 
operations  :  les  murailles,  qui  la  ferment  avec  les  me¬ 
mes  Baftions,  peuvent  fervir  d’ Epaulement  à  l’Aggreffeur. 
La  faute  de  lignes  defenlives  &  autres  couverts  ,  les  Por¬ 
tes  fans  defence  &  découvertes,  les  murailles  trop  minces, 
&  expofées  aux  Bateries  des  Ennemis  ,  les  Baraques,  la 
roailon  du  Gouverneur  du  Château ,  &  autres  bâties  fur 
le  Parapet  de  trois  côtés  ,  empêchent  qu’on  ne  puilTe 
transporter  l’Artillerie  ,  ni  communiquer  un  Poite  avec 
l’autre  ,  &  rendent  ce  Château  incapable  de  toute  defen¬ 
ce.  Dans  ces  circonftances  l’ on  ne  peut  pas  efperer  , 
qu’  il  foit  capable  de  tenir  la  Ville  en  bride  ,  en  cas  d’un 
foulevement  fubit  ,  non  plus  que  de  fe  défendre  contre 
une  Attaque  ,  quoi  qu’  il  foit  monté  de  quarante  deux 
pièces  d’ Artillerie  ,  &  fourni  des  Munitions  neceftâires  : 
cependant  la  garnifon ,  &  f  entretien  coûtent  autant  ,  que 
pour  une  Place  capable  de  bonne  defence.  La  perce 
de  ce  Château  entrainera  celle  de  la  Ville  ,  &  la  perte 
de  la  Ville  aura  fans  doute  un  effet  fur  toute  l’ Isle.  C’eft 
pourquoi  il  eft  ablolument  neceflaire ,  d’ y  apporter  reme- 
de  j  &  quoi  que  la  Situation  du  Chateau  {bit  telle,  quon 
ne  peut  pas  abfolument  en  reparer  tous  les  defauts  ,  on 
pourroit  pourtant  remedier  à  beaucoup.  Mais  le  meil¬ 
leur  parti ,  qu’  on  peut  prendre  ,  fera  de  faire  une  nou¬ 
velle  Cittadelle.  La  Situation  la  plus  propre  pour  cela 
fera  le  Fauxbourg  proche  du  Port  ,  qui  eft  une  Plaine  a& 
fés  grande  ,  &  propre  à  bâtir  une  Cittadelle  de  la  figure 
d’ un  Hexagone  Roial  ,  capable  de  toute  la  defence  ne- 
cefftire  ,  dominant  le  Port  &  la  Ville  ,  fort  facile  à  être 
fecourue  par  Mer  &  par  Terre,  Sc  abondant  en  fontaines 
r  C  d’eau 


IO  Dejcription  de  la 

d’ eau.  Et  en  ôtant  le  Ravelin  du  côté  du  Port  ,  1  on 
pourra  faire  en  fa  place  une  efp 

ble  d’ y  comprendre  dedans  les  choies  neceliaires  pour 
F  Arlenal  ,  &  pour  loger  les  Galeres.  Cette  circonftan- 
ce  mérité  d’être  conliderée ,  voiant  que  par  la  Situation 
du  Port  ,  où  on  loge  les  Galeres  à  prefent  ,  elles  font 
fuiettes  à  être  brûlées  par  le  premier  qui  voudra  1  entre¬ 
prendre  ,  à  eau fe  qu  il  eft  tout  ouvert  à  la  Campagne  : 
&  en  cas  d’un  foulevement  de  la  Ville,  les  Galeres  font 
finettes  à  être  coulées  à  fond  par  l’Artillerie  de  la  Place. 

Le  Port  de  la  Ville  peut  contenir  une  grande  Armee 
de  Vai (l’eau x  &  de  Galeres  par  fon  Mole  artificiel  de  mille 
trois  cent  pieds  Géométriques  de  long  :  fur  l’ extrémité 
de  ce  Mole  eft  bâtie  la  Lanterne  avec  une  Baterie  de 
neuf  petites  pièces  de  bronze  de  douze  livres  de  balle ,  la¬ 
quelle  ne  peut  pas  (êrvir  pour  defendre  1  entrée  du  Port, 
qui  eft  fort  ouvert  :  Par  cette  raifbn  il  faut  faire  quel- 
qu’ autre  ouvrage,  pour  defendre  le  Port,  &  le  fournir 
de  Canons  d’un  plus  grand  Calibre,  fur  tout  à  caufe 
que  le  Château  du  Mole  eft  d’une  ancienne  fabrique 
(ans  defence,  &  tout  commandé  par  1’  Arfenal,  &  d  un 
Couvent,  qui  eft  feulement  éloigné  de  quarante  pas  ; 
ainfi  il  ne  peut  être  d’ aucune  defence  ni  au  P ort ,  ni  à 

foi- même.  .  A  .  . 

En  fortant  du  Port  de  Païenne ,  &  cotoiant  vers  la 

Buengsr-  Tramontane  à  l’Orient  à  dix  milles,  on  pafle  les  Aiaps 
bin.  de  Buenperbin ,  &  de  Zafarana,  où  commence  le  Golfe 
Zai“rma-  de  Termini  ;  &  a  quatorze  milles  plus  loin  on  trouve  la 
Term'mi.  Ville  de  Termini  nommée  par  Ptolomée  1  hermæ  Hime- 
rs  à  caufe  de  les  Bains,  de  laquelle  une  paitie  eft  iituee 
dans  la  Plaine  ,  &  l’ autre  fur  une  Colline  5  fon  Château 
eft  bâti  au  plus  haut  fur  une  roche  avec  quelques  For¬ 
tifications  du  côté  de  la  Ville  ,  &:  un  rocher  inacceflib  e 
du  côté  de  la  Mer.  Les  Fortifications  de  cette  Ville 
ne  valent  rien  ,  car  les  anciennes  auflî  bien  que  les  mo¬ 
dernes  font  faites  fans  art  ÿ  mais  comme, il  n’y  a  point 
de  Port  ,  &  feulement  une  Baie  toute  expolée  aux  vents, 
où  l’ on  eft  obligé  pour  la  plus  part  de  mettre  les  felou¬ 
ques  au  fec  ,  on  ne  doit  pas  faire  beaucoup  de  cas  de 

ce  lieu.  , 

Sur  un  autre  Cap ,  qui  termine  le  Golfe  a  24  mu¬ 
les 
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les  plus  avant  eft  lituée  la  Ville  de  Cefalu  ,  le  Cephalo- 
dium  des  anciens,  à  prefent  fort  petite  ,•  à  fon'  dos  il  y 
a  une  Montagne  fort  haute  ,  fur  laquelle  eft  le  Château. 
Le  refte  de  la  Ville  a  fès  murailles  anciennes  tout  proche 
de  la  Mer.  Il  n’y  a  point  de  Port  ici  ,  hormis  une  pe¬ 
tite  langue  de  terre  expofée  à  tous  les  vents  ,  &  ii  ba- 
tuë  par  la  Mer ,  que  les  felouques ,  qu  on  eft  obligé  d’ y 
mettre  au  Sec,  font  fort  fouvent  emportées  parles  vagues. 

A  la  diftance  d’une  portée  de  Moufquet  de  la  Ville 
il  y  a  un  ecueil  bas  dans  la  Mer  tres-dangereux  pour 
les  imbarcations ,  qui  ne  le  connoiftent  point.  * 

A  quinze  milles  plus  avant  F  on  trouve  le  Château  de 
Tufa  ,  lequel  n’eft  qu’une  habitation  particulière  ,  & 
qui  ne  fort  que  de  commodité  à  des  paflâgers ,  avec  une 
plage  pour  des  felouques.  On  charge  ici  force  grains. 

D'ici  jufqu’à  Melazzo,  qu’on  conte  plus  de  quatre 
vingt  milles ,  on  ne  voit  d’ autre  chofe  que  des  plages 
decouvertes  fous  Caronia  ,  S.  Agatha  ,  Cartel  -  Erolo  ,  & 
le  côté  de  Patti,  &  autres,  où  on  eft  obligé  de  mettre 
les  felouques  au  fec  fur  la  terre  ferme. 

Il  y  a  pourtant  à  Olivieri  une  grande  pcche  de  Tons 
au  deffous  du  haut  bord  de  l’ancienne  Tyndarida  ,  aux 
ruines  de  laquelle  on  tient  une  foire  le  8.  de  Septembre. 

PalFant  le  Golfe  de  Patti  ,  commence  le  Rivage  Oc¬ 
cidental  de  Melazzo  ,  &:  doublant  le  Cap ,  on  entre  dans 
fa  Baie,  laquelle  lui  fert  de  Port. 

Defcription  de  la  Ville  de  Melazzo. 

LA  Ville  de  Melazzo ,  nommée  anciennement  Mylæ  , 
eft  lituée  fur  un  Cap,  ou  Prelque-Isle  ,  divifée  en 
Fauxbourg  ,  Ville  baffe  &  haute  ,  Ville  ferrée  &  Châ¬ 
teau  ,  commençant  par  le  Fauxbourg,  qui  eft^  bâti  fur  la 
plaine  dans  le  continent  du  côté  du  Midi.  L*  on  y  trou¬ 
ve  quelques  Fortifications  imparfaites ,  &  une  Baie  ,  & 
un  Rivage  ouvert  du  côté  du  Levant ,  &  à  celui  de  Po¬ 
rtent  une  vielle  muraille  fort  foible  avec  un  chemin  cou¬ 
vert  fort  délié,  &  en  quelques  endroits  fort  ruiné.  Ce 
Fauxbourg  eft  la  partie  la  plus  extérieure  vers  la  Campa¬ 
gne  ,  &  un  peu  plus  dedans  fuit  la  Ville  balle  feparée 
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du  Fauxbourg  par  une  ligne  de  Baraques  ,  qui  lui  fert 
d’enclofe  avec  un  chemin  couvert  contre  le  Fauxbourg  , 
&  un  demi  baftion  pour  flanquer  tout  ce  côté  là.  Le 
Terrain  de  ladite  ligne  des  Baraques  commence  à  mon¬ 
ter  peu  à  peu  de  la  main  gauche  ou  du  Ponent  ,  &  un 
rocher  fort  efcarpé  &  inacceffible ,  fervant  de  muraille  de 
ce  côté  là  jusqu’  à  s’  unir  avec  la  Ville  ferrée  ;  mais  con¬ 
tinuant  du  côté  du  Levant  on  trouve  ladite  Baie  ,  & 
rivage  du  Fauxbourg  avec  une  muraille  commencée  Ï’  A n 
1677,  &  achevée  par  ordre  de  Son  Eminence  le  Cardinal 
del  Judice.  Au  côté  ,  qui  regard  au  Nord,  il  y  a  une 
muraille  feulement  de  trois  ,  pieds  de  groflèur  fans  terre 
pleine  ,  &  le  Couvent  des  Capucins  environné  d’une  mu¬ 
raille  d’ un  pied  de  groflèur  ,  &  de  lix  de  hauteur ,  avec 
un  chemin  couvert. 

A  un  côté  de  cette  Ville  baffe,  mais  fur  le  plus  haut, 
on  trouve  placée  la  Ville  ferrée,  laquelle  a  deux  Baftions 
&  demi ,  qui  font  petits  ,  avec  des  orillons  d’ un  profil 
extrêmement  haut ,  &  un  Ravelin  avec  des  Flancs  dans 
le  milieu  de  la  Cortine. 

Le  refte  de  cette  Ville  ferrée  cft  afleurée  par  un  ro¬ 
cher  fort  efcarpé  &  inacceffible ,  &  par  le  Château ,  lequel 
eft  petit  ,  fermé  avec  une  double  muraille  ,  le  premier 
fortifié  avec  des  Tours  rondes  ,  &  le  fécond  avec  des  Tours 
quarrées  ,  &  tout  à  l’entour  un  rocher  fort  efcarpé.  Le 
refte  du  Cap,  ou  langue  de  terre  dehors  la  Place  peut 
avoir  environ  trois  milles  de  longueur  ,  &  une  demie 
de  largeur  ,  avec  des  endroits  fort  commodes  à  débar¬ 
quer  ,  lequel  avec  peine  on  pourrait  rendre  impratica¬ 
ble  :  les  deux  Tours  de  garde  avec  le  chemin  couvert 
de  communication  ,  que  1’  on  trouve  dans  ce  Cap  ,  ne 
peut  non  plus  empecher  les  ennemis  de  mettre  pied  à 
terre  &  gagner  le  Cap. 

Les  circonftances  de  la  Baie  font ,  qu’  elle  eft  capa¬ 
ble  d’ une  nombreufe  Armée  Navale  ,  avec  fort  bon  te- 
neu  pour  les  ancres,  mais  feulement  dans  l’endroit  entre 
les  Capucins  ,  &  la  Baterie  de  la  ligne  des  Baraques  :  il  eft 
couvert  de  tous  vents ,  pour  cette  caufe  5  &  pareeque  ce 
Port  a  dans  fon  voilînage  une  abondance  de  toutes  fortes 
de  Vivres ,  on  la  doit  regarder  pour  une  des  plus  impor¬ 
tantes  Places  de  cette  Isle, 

En 
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En  continuant  le  même  chemin  environ  dix  milles  , 
il  y  a  une  petite  maifon  appellée  Efpada- fora  ,  avec  qua- 
tre  petits  Battions ,  &  à  quatorze  milles  plus  avant  ,  le  or‘u 
Cap  de  Rafo  Colmo ,  à  huit  autres  milles  de  là  la  Baie  ly/fo  Col - 
de  Mortillas ,  où  il  y  a  un  bon  endroit  pour  ancorer  les  MortHiu. 
Vaiflèaux  en  des  certains  tems  5  &  à  quatre  autres  mil¬ 
les  on  trouve  le  Promontoire  du  Faro,  lequel  correponde  à  Faro. 
la  part  la  plus  étroite  du  Canal,  où  les  Mers  loniene  & 
Tirreniene  fè  joignent  5  &  fur  ce  Cap  eft  lïtuée  la  Tour 
du  Faro  ,  laquelle  fert  de  Fanah  En  tournant  le  Cap 
Faro  ,  on  prend  l’autre  côté  de  l’Isle  vers  le  Levant  :  & 
à  trois  milles  plus  avant  on  trouve  un  demi  Bourg ,  qu’on 
appelle  S.  Agathe  ,  &  à  deux  autres  le  Temple  de  Nôtre  s.  Agathe 
Dame  de  pied  de  Grute  5  &  d’ici  jufqu’ à  Meflme,  qui 
eft  environ  cinq  milles ,  on  voit  plulieurs  Edifices  ,  & 
le  Fauxbourg,  qu’on  appelle  del  Ringo  ,  qui  aboutit  au 
Couvent  de  S.  François  de  Paule  à  une  portée  de  fulil 
de  la  Fortreflè  de  Meflîne. 

Mais  avant  que  de  parler  de  ladite  Fortreflè  ,  il  faut 
que  je  dilè  quelque  choie  de  l’autre  côté  de  la  Calabre, 
qui  correlpond  au  même  Faro ,  lequel  par  le  côté  le  plus 
étroit  du  Canal  eft  éloigné  de  trois  milles ,  lavoir  depuis 
la  pointe  du  Cheval ,  qu’on  appelle  de  Calabre,  jusqu’à 
la  plage  du  Cap  de  Faro,  auquel  fuit  une  autre  pointe  , 

&  par  après  celle  de  la  Catuna  ;  c’  eft  de  là  que  le  Canal 
$’  en  va  élargiiïànt  vers  le  Siroc  ,  ou  Sud-eft  :  &  à  la  di- 
ftance  de  dix  milles  du  Detroit  dans  le  même  côté  il  y 
a  un  fond  de  trente  pas  d’ eau  bon  pour  les  Vaiflèaux  , 

&  une  petite  Tour  appellée  Pentimeli  $  &  à  moins  de 
deux  milles  de  là  on  voit  la  Ville  de  Rijoles  au  rivage 
de  la  Mer ,  fortifiée  à  F  antique  avec  une  Fauflè  Braie  à 
la  moderne  j  en  un  mot  elle  eft  un  rivage  fort  foible. 

En  allant  trois  milles  plus  avant  on  arrive  à  la  Tour  de 
la  Porquera  ,  où  commence  la  Baie  nommée  la  Fcflè  de 
S.  Jean,  avec  une  embouchure  d’environ  fix  milles  ex - 
pofée  feulement  aux  Vents  de  Oueft,  &  fort  peu  à  Le- 
beche,  pour  être  couverte  de  la  Sicile  avec  un  fond  de 
làble  de  vingt  à  trente  pas  d’ eau  :  11  n’  y  a  point  de 

doute  qu’  une  Armée  Navale  fè  peut 

maintenir  là. 
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Defcription  de  la  Ville  de  ÀîeJJtne, 

LA  Ville  de  Meffine  le  dit  auffi  Capitale  de  toute  l  is- 
le,  &  tient  le  fécond  rang  làns  dilpute.  Elle  fut 
appellée  anciennement  Zancle  ,  &  reçut  apres  le  nom  de 
Meffine  ,  bien  que  les  habitans  &  lès  Vins  fulîènt  nom¬ 
més  Mamertins.  L’Empereur  Charle  Quint  la  fit  forti¬ 
fier  ,  &  elle  a  maintenant  environ  cinq  milles  de  tour  > 
&  quatre  grands  Fauxbourgs  j  à  favoir  celui  de  Zacra  » 
celui  de  la  Porte  de  Bois ,  celui  de  S.  Deo  ,  &  celui  de 
Porte  Roiale.  Et  on  voit  plulieurs  belles  Fontaines  par 
toute  la  Ville  :  Le  Prince  Philibert  de  Savoie  étant  Vi¬ 
ce-Roi  fit  faire  le  beau  Profpeét  des  Palais  de  la  Mari¬ 
ne  ,•  le  Comte  de  S.  Etienne  ajouta  une  Citadelle  de  fi¬ 
gure  Pantagone  reguliere ,  avec  des  dehors  lituée  dans  un 
coin  de  la  Ville  &  du  Port.  A  l’ extrémité  du  bras 
de  S.  Renerio  eft  lîtué  le  Chateau  du  Sauveur ,  &  dans 
la  Ville  fur  une  eminence  eft  bâti  le  Château  de  Mata- 
grifon  ;  &  dehors  à  une  demie  mille  fur  des  Collines  on 
voit  les  Châteaux  de  Gonzaga ,  &  de  Caftellazo.  Les 
murailles  du  refte  de  la  Ville  font  bâties  partie  en  des 
plaines ,  &  partie  fur  des  collines  de  peu  d’ hauteur.  Elles 
lèroient  bien  difpofées  li  elles  n’  avoient  les  defauts  du  ter¬ 
rain  tant  irrégulier,  des  maifons,  des  Fauxbourgs  li  proches 
aux  murailles,  des  chemins  creux,  des  Vallées,  &  hauteurs, 
qui  donnent  toute  la  commodité  aux  aggrelïèurs  de  lè 
mettre  aux  pieds  des  murailles  làns  être  découverts  j  mais 
le  pis  eft  ,  qu’  il  y  a  dedans  plulieurs  maifons  ,  &  Cou¬ 
vents  joints  aux  murailles  ,  qui  empechent  qu’  on  ne 
puiflè  accourir  à  leur  defence  .$  &  les  murailles  manquent 
de  terre  pleine ,  &  de  parapets ,  fans  commodité  pour  for¬ 
mer  des  batteries ,  ni  capacité  ailes  pour  faire  tirer  les  de- 
fendens.  Mais  le  plus  grand  foible  de  cette  Fortrelîè 
eft  dans  fes  Portes  ,  qui  font  toutes  decouvertes  ,  & 
fans  defence,  feulement  les  deux  appellées  Porte  Roiale  & 
Porte  Impériale,  qui  ont  leurs  Ponts-levis,  les  autres  com¬ 
me  celles  de  la  Buzeta ,  du  Bois ,  de  Don  Blafco  ,  &  de 
la  baterie  de  la  Porte  Roiale ,  avec  dixneuf  autres ,  qu’il 
y  a  à  la  Marine  ,  n’ont  qu’une  Herlè  peu  lèure.  Etant 

cette 
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cette  Ville  maritime,  il  n’y  a  point  de  doute  que  Fenne- 
mi  s’en  pourroit  faifir  faifant  defeente  de  nuit  dans 
le  Mol  même  ,  &  plaine  du  Port  franc  ,  &  autres  dans 
les  plages  de  S,  François  de  Paule  ,  &  dehors  de  Don 
Blafco  ,  pour  forcer  les  autres  Portes  de  terre ,  &  mon¬ 
ter  par  quelques  endroits ,  où  les  murailles  font  trop  bat 
fes,^  fe  lbûtenant  toujours  avec  fon  Armée  Navale  de 
S.  François  de  Paule  jufqu’à  S.  Agathe,  où  il  y  a  plus 
de  lïx  milles  de  baie  feure ,  &  hors  de  la  porté  du  Canon 
de  la  Ville. 

C’  eft  pourquoi  il  eft  très  -  necefïaire  de  faire  quel¬ 
que  defence ,  &  réparations  aux  Portes  de  terre  ,  &  à  la 
vielle  Baterie  de  la  Porte  Roiale  ,  &  de  faire  une  autre 
baterie  au  Mole  devers  la  porte  de  Canizari  en  front 
du  Château  du  Saveur,  afin  d’aftèurer  l’entrée  du  Port, 
&  pour  flanquer  les  debarquemens  du  Mole.  Tou¬ 
chant  les  Châteaux ,  ceux  que  Y  on  peut  ,  &  doit  défen¬ 
dre  ,  font  la  Citadelle  ,  &  le  Sauveur ,  aulli  bien  à  caufe 
qu’  ils  font  capables  d’ une  bonne  defence ,  que  pareequ’  iis 
fe  peuvent  facilement  fecourir  l’un  l’autre  ^  &  par  leur 

fituation  ils  peuvent  efperer  du  fecours  de  la  Mer  $  mais 
il  faut  faire  à  la  Citadelle  le  chemin  couvert  jufqu’  au 
Canal  avec  fe  s  Pallifades  5  car  comme  il  eft  à  prefènt  , 
on  ne  peut  pas  être  à  la  defence,  à  caufe  qu'il  n’y  a  que 
la  Contrefcarpe  du  fofle  ,  en  bas  duquel  à  faute  de  ter¬ 
rain  par  dehors  Y  ennemi  fe  peut  couvrir  entre  celui  & 
la  Mer  ,  où  Y  on  peut  débarquer  en  même  tems  avec 
grande  fèurté ,  fur  tout  de  nuit ,  &  après  ouvrir  les  mu¬ 
railles  en  front  du  Baftion  de  S.  François ,  ce  qui  fèroit  fort 
facile ,  à  caufe  qu’  il  n’  y  a  plus  que  trois  pieds  de  grof- 
leur,  &  le  Baftion  n’  eft  éloigné  de  là  que  de  dix  pieds, 
&  fans  fofte.  L’Ennemie  étant  une  fois  entré  reliera 
maitre  de  tout  ce  terrain  de  l’un  ,  &  de  l’autre  côté, 
&  par  confèquent  de  la  fàufle  braie  aufti ,  qui  entoure  la 
Cittadelle  ,  &  même  des  Ports  de  Communication ,  &  du 
Secours  :  &:  par  là  ils  peuvent  entrer  dans  la  Citadelle, 

&  tout  ceci  fe  peut  executer  en  peu  d’ heures.  Pour 
cette  raifôn  on  doit  faire  cas  de  ce  terrain  bas  ,  qu’  on 
peut  occuper  en  faifànt  le  chemin  couvert ,  lequel  eft 
necefïaire  aufti  pour  donner  une  communication  afleurée 
avec  les  ouvrages  intérieurs  du  côté  de  la  Ville  ,  en  cas 
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que  1*  ennemi  le  jetteroit  dans  le  fofler  de  ce  côté  là ,  ce 
qu’il  peut  faire  facilement  ,  à  caufè  que  tout  ce  co¬ 
té  eft  quali  ouvert  du  coté  du  Palais,  &  du  Séminai¬ 
re  :  &  en  tel  cas  tous  ces  ouvrages ,  &  la  garnifon ,  qui 

s’y  trouve  alors  dedans  ,  relieront  fans  fecours  ,  &  fans 
retraite* 

Les  deux  Châteaux  de  Gonzaga  &  Caftelazo,  étant 
difficiles  à  être  fecourus ,  ou  de  fecourir  l’un  l’autre,  on  les 
doit  bien  pourvoir  de  tout  le  neceflàire  pour  une  defence, 
ou  les  détruire,  &  le  fervir  de  leur  garnifon,  &  Artillerie, 
&c.  en  d’ autres  endroits  de  plus  de  defence  :  Car  par 
leur  defaut  l’ on  ne  peut  jamais  les  bien  emploier ,  mais 
les  ennemis  en  peuvent  tirer  grande  convenance,  en  étant 
le  maître. 

La  Ville  étant  pofledée  par  les  ennemis  ,  le  Château 
de  Matagrifon  ne  peut  pas  être  fecouru,  étant  environné 
des  murailles  de  la  Ville,  &  expofé  aux  polies  ,  qui  le 
dominent  jusqu’au  pied  de  ces  murailles  j  &  de  là  en 
peu  de  tems  il  peut  être  réduit  en  montagne  de  ruines* 
Ce  non  obllant ,  à  caufè  qu’il  eft  à  propos  de  faire  un  grand 
feu  fur  la  Ville  dans  le  peu  de  tems  qu’il  peut  durer,  & 
plus  capable  pour  tenir  la  Ville  en  bride  ,  que  la  Citta- 

delle,  il  doit  être  maintenu. 

Le  Port  de  Meffine  eft  le  plus  beau,  &  le  plus  alleu- 
ré  de  toute  la  Mediterranée,  il  eft  fait  en  demie  lune, 
environ  cinq  milles  de  tour  ,  étant  li  profond  ,  que  les 
plus  grands  Vaiflèaux  approchent  à  la  terre  comme  !i 
c’étoient  des  petites  barques j  8c  tout  au  tour  il  eft  ceint  du 
mole.  L’entrée  eft  large  de  mille  deux  cents  cinquante 
pieds ,  gardée  par  le  Château  du  Sauveur  de  même  que 
par  les  baftions  de  S.  George ,  8c  du  vieux  mole.^ 
s  AUxis  Suivant  le  même  rivage  du  côté  du  Levant  à  vingt 
quatre  milles  de  Melîine  l’on  trouve  le  Chateau  de  S. 
Alexis ,  lequel  eft  comme  une  maifon  particulière.  Il 
eft  lïtué  fur  un  petit  rocher  ,  ne  lervant  que  pour  garder 
le  pafîàge  étroit  entre  Melîine  &  Tauromina. 

Tauromi-  La  Ville  de  Tauromina  eft  lix  milles  plus  avant  fi- 
n<u  tuée  liir  une  eminence  prelque  inacceflible  du  cote  de  la 
Mer  5  du  côté  de  Melîine  ,  8c  de  Catania  les  avenues 
font  coupées  dans  la  plus  étroite ,  par  des  murailles,  qui 

les- traverlênt  dés  le  pied  de  Château  ,  lequel  eft  lituée  la 

moi- 
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moitié  dehors ,  &  moitié  dedans  la  Ville  3  la  moitié ,  qui 
eft  dedans ,  eft  pofée  fur  un  rocher  fort  haut  &  étroit. 

La  Mola  eft  une  autre  Place  environ  trois  portées 
de  Moufquet  de  la  Ville,  lîtuée  fur  un  Rocher  inaccefli- 
ble  ,  &  habitée  de  paifans  $  à  un  côté  de  la  Ville  il  y 
a  une  plage  de  Mer  de  plus  d’ une  mille  de  longueur  , 
mais  de  peu  de  fond,  car  il  n’y  a  que  des  Felouques  , 

3ui  peuvent  y  entrer,  &  pour  la  plus  part  l'on  eft  obligé 
e  les  mettre  au  lec  fur  un  terrain  tout  proche  à  une 
mailbn  dans  l’extremité  de  ladite  plage.  De  Tauromine  à 
Catania  il  y  a  trente  milles  3  mais  l'on  ne  trouve  aucun 
Port,  lî  non  trois  plages,  où  les  Chaloupes  peuvent  abor¬ 
der,  ceft-à-dire  le  Cap  Molinos,  la  Triza  ,  &  le  Canal 
de  Longina,  de  Catania  :  encore  que  dans  le  gros  tems 
les  Tartanes  y  ont  refuge  derrière  les  ecueils  appellés 
Farallons  vis  à  vis  de  la  même  Triza  3  &  au  pied  du 

Château  de  Jache  ,  qui  eft  une  maifon  fur  un  rocher  à 
fept  milles  de  Catania.  ■  . 

Defcription  de  la  Ville  de  Catania . 

LA  Ville  de  Catania  eft  renommée  par  Ion  Antiquité, 
Ion  Univerlîté  ,  &  les  Privilèges.  Elle  eft  gouvernée 
par  Ion  Sénat  propre,  &  par  les  miniftres  dans  les  Affaires 
civiles  &  criminelles  ,  n’aiant  aucun  Gouverneur  ni  Garni- 
ion,  &  étant  fi  jaloufe  toujours  de  les  Privilèges,  qu'elle  n’a 
jamais  confenti  de  recevoir  Garnifon  Efpagnolle.  Le 
tremblement  de  terre  de  l’  an  1693.  la  renverfa  tout,  à 
fait  3  &  quoi  qu  on  a  commencé  de  la  bâtir  de  nouveau  3 
depuis  ce  tems  elle  refte  toujours  fort  dépeuplée.  Il  n’y 
a  point  de  Port  ici,  feulement  un  endroit  ,  où  les  felou¬ 
ques  peuvent  approcher.  Du  côté  du  Levant  &  de  la 
Mer  les  murailles  bâties  du  tems  de  Charles  V.  fubfiftent 
encore,  mais  du  côté  du  Midi  &  Ponent  elles  font  ren- 
verfées  &:  ouvertes  par  le  tremblement  de  Terre  3  &  tout 
ce  côté  là  eft  environné  de  la  matière  ,  que  le  Mongibel 
a  jetté.  Il  y  a  ici  un  Château ,  qui  eft  auffi  renverfé  en 
partie  par  le  tremblement  de  Terre,  &  ce  qui  refte,  me¬ 
nace  tant  la  ruine,  que  la  Garnifon  n'y  peut  plus^  refter 
dedans.  11  coûtera  beaucoup  de  tems,  &  d'argent,  pour 
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mettre  ce  Château  en  état ,  qui  après  tout  ne  vaut  rien, 
à  cauiê  qu’  il  eft  incapable  de  defence ,  ou  d  être  fecouru 
par  mer  ou  par  terre.  Paflànt  le  Golfe  de  Çatania,  a 
dix  huit  milles  de  là  1  on  trouve  le  Chateau,  8c  le  Canal 
de  la  Brucula,  lequel  Canal  entre  plus  dune  demie  mil¬ 
le  dedans  la  terre ,  avec  un  fond  fuffilànt  pour  les  Tarta¬ 
nes  i  mais  il  eft  tant  étroit  ,  que  l’on  a  beaucoup  de 
peine  pour  fe  tourner ,  les  deux  côtés  étant  de  vive  ro¬ 
che  &  fort  efcarpés.  Le  Château  confifte  dans  une  Tour 
quarrée ,  environnée  d’une  muraille  à  quatre  Couitines, 
avec  une  petite  Tour  quarrée  à  chaque  angle ,  &  dehors 
une  autre  enclofe  d’une  petite  muraille  baffe  percee  des 
embraffeures  pour  les  Canons.  Ce  Chateau  fèrt  feule¬ 
ment  pour  defendre  le  Canal,  afin  que  les  GaUiots  ,  & 
autres  Embarcations  corfaires  ne  s  y  cachent  dedans  ,  en 
attendant  les  Imbarcations ,  qui  partent  ,  étant  ceci  un 
partage  fort  fréquenté  des  felouques.  Partant  en  avant 
&  doublant  le  Cap  de  Tauro,  ou  S.  Croce,  a  une  mille 
du  point  du  Cap  eft  iituée  la  Ville  d’Auguftc. 

Dejcription  de  lu  Ville  d’ Augujle. 

i  ***** 

LA  Ville  d’Augufte  eft  Iituée  fur  une  Plaine  eminente 
environ  trente  8c  deux  pieds  de  hauteur  au  deftiis 
1*  horifon  de  la  Mer  j  elle  eft  toute  ifolée  ,  de  figure  lon¬ 
gue  ,  avec  un  rivage  bas  du  cote  du  Port  ,  d  ou  1  on 
commence  à  monter  peu  à  peu  jusqu  aux  mailons  de 
la  Ville  Le  Port  fut  anciennement  appelle  beno  Me- 
garenfe  ,  à  caufe  que  de  l’autre  côté  étoit  Iituée  l’ancien¬ 
ne  Ville  de  Megare.  Il  eft  de  bon  tenu,  bien  couvert , 
8c  capable  de  grandes  Flotes  ,  auxquelles  pourtant  on  ne 
peut  pas  empecher  l’entrée,  a  caufe  que  1  embouchure  du 
Port  eft  trop  grand  ,  ni  les  debarquemens ,  pour  lesquelles 
le  Rivage  dudit  Port  eft  fort  propre  du  côté  du  Ponent, 
où  il  y  a  plus  d’ une  demie  mille  de  plage  fans  autre  ob- 
ftacle  ,  qu’un  petit  cordon  de  pierre  fec  en  forme  de  re¬ 
tranchement  dans  l’eau  ,  lequel  ne  peut  être  de  la  moin¬ 
dre  reliftance  ,  ni  empecher  les  Chaloupes  d  avancer,  pour 
faire  leur  debarquement.  Et  en  haut  le  long  de  la  cote  de 
la  Ville  il  y  a  un  parapet  de  terre  fait  l’An  1702.  mais  de 
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fort  peu  de  defenfe,  à  caufo  qu’il  n’y  a  que  quatre  pieds 
de  hauteur  ,  *  &  Il  éloigné  du  bord  de  l’eau  ,  qu’  il 
laiflè  ailes  de  terrein  entre  deux  à  F  Ennemi  pour 
fe  former  après  avoir  débarqué.  A  un  côté  dudit  Port 
il  y  a  deux  petites  Fortrellès  ilblées  ,  8c  bien  fournies 
d  Artillerie  5  mais  à  caufo  qu’elles  font  tant  éloignées 
de  la  Place,  elles  ne  peuvent  empecher  le  debarquement 
dans  la  plage.  Du  côté  du  Levant  il  n’y  a  qu’une  foule 
place  pour  débarquer ,  qui  eft  vis  à  vis  le  Couvent  des 
Carmes,  mais  elle  eft  fans  aucune  defence  5  le  refte  du 
Port  eft  tout  environné  de  rochers  naturels,  avec  un  pa¬ 
rapet  fait  des  Cailloux ,  8c  de  terre  mêlée.  Du  côté  du 
Midi  il  y  a  un  grand  Terrein  ,  qu’on  appelle  la  vielle 
Terre,  où  anciennement  étoit  la  Ville  5  &  de  ce  côté 

là  il  y  a  une  bonne  partie  de  plage  propre  pour  débar¬ 
quer  5^  comme  l’on  a  prouvé  l’An  1675.  quand  les  Fran¬ 
çois  s’en  font  forvi  pour  prendre  Augufte,  De  ce  côté 
ici  la  Ville  eft  fermee  ,  &  foparée  de  cette  vieille  Terre 
foulement  par  une  muraille  antique  de  terre ,  fort  foible, 
avec  un  chemin  couvert,  8c  glacis  imparfait.  Le  côté 
du  Nord ,  qui  eft  celui  de  Campagne  ,  eft  fort  étroit  , 
&  fortifié  d’un  Ravelin  ,  &  d’  un  ouvrage  à  couronne  , 
tous  les  deux  avec  des  folles  de  l’eau  de  la  Mer,  ainli  que 
ce  côté  là  refte  bien  fortifié  ,  mais  il  faut  raccommoder 
le  domage,  qu’y  fit  le  tremblement  de  terre  de  l’An  1693. 

Un  peu  plus  dedans  desdites  Fortifications  eft  lîtué 
le  Château  de  figure  quarrée  avec  quatre  Bartions ,  &  d’au¬ 
tres  ouvrages  ,  comme  une  folle  ,  &  chemin  couvert  ; 
mais  il  eft  fi  petit,  qu’il  eft  de  peu  de  defence  ÿ  outre 
cela  il  eft  commandé  du  côté  de  la  Ville  :  pour  laquelle 
raifon  on  ne  peut  pas  elperer  une  grande  reliftance  de  ce 
Château.  Et  pour  cela  on  doit  emploier  tout  le  foin 
pour  maintenir  la  Ville,  que  l’on  doit  confiderer  de  gran¬ 
de  confoquence  ,  aufli  bien  pour  la  bonté  de  fon  Port , 
que  pour  la  fituation  fi  propre  à  penetrer  dans  le  centre 
de  Flsle.  Cette  Conlideration  aiant  obligé  les  Vice-Rois 
de  tenir  la  plus  part  des  Troupes  ,  qu’ils  avoient  dans 
Flsle,  furies  frontières  de  Carlentin  5  &  dans  un  mot 

on  peut  dire,  que  fi  cette  Place  étoit  fortifiée  à  la  mo¬ 
derne,  comme  elle  eft  capable  de  l’être,  elle  feroit  une  des 
plus  fortes  de  F  Europe. 

K  o 
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Defcription  de  la  Ville  de  Carlentin. 

A  Douze  milles  d’ Augufte  vers  le  Portent  fur  une  emi- 
nence  eft  lîtuée  la  Ville  de  Carlentin  ,  fermée  de 
murailles ,  les  rues  droites  &  fort  unies»  On  1  avoit  bâ¬ 
ti  l’An  1551.  afin  quelle  puiflè  fervir  de  frontière  au 
Roiaume  du  côté  d’ Augufte  ;  elle  eft  honorée  de  plufieurs 
privilèges ,  pour  y  attirer  les  habitans  de  la  petite  Ville  de 
imtm.  Lentin ,  le  Leontini  des  Anciens  ,  qui  eft  à  prefent  une 
petite  Ville  à  une  mille  de  Carlentin  dans  une  Vallée» 
où  l’air  eft  fort  mauvais. 

Du  côté  de  Midi  à  fix  milles  d’ Augufte  fe  trouve 
Marmefes.  la  Peninlule  de  Mannefes  ,  anciennement  Tapfo  ,  elle  a 
plus  d’ une  mille  de  long  ,  &  une  demie  de  large  ; 
fon  Iftme  eft  fort  long ,  mais  il  n’  a  que  cent  pieds  de  lar¬ 
geur.  Cette  Peninfule  a  un  Port  du  coté  de  Midi,  dont 
l’une  partie  eft  feure  ,  &  capable  de  quelques  Vaifleaux  } 
mais  le  refte ,  encorqu  elle  foit  de  grand  etendiie  ,  n  eft 
pas  feur.  Son  entrée  a  plus  de  deux  milles  de  largeur 
avec  fond  de  cinq  juiqu  a  douze  toiles  d  eau. 

Du  côté  de  ce  Port  vers  le  Midi  l’on  trouve  le  Cap 
s.Vanaf,a.  de  S.  Panaiia ,  avec  un  Canal  naturel  dans  le  rocher,  ca¬ 
pable  de  petites  Embarcations.  Il  y  a  une  fontaine 
auflï  d’eau  douce.  Le  Cap  eft  tout  plein  de  Cavernes, 
&  de  retraites  jufque  l’on  a  pafle  la  petite  Baie  ,  appellée 
Bon  Service  :  &  d’ici  jufqu’au  petit  Port  de  Saragofa 

l’on  rencontre  des  écueils  tout  le  long  de  la  Cote.  Le 
petit  Port  étoit  anciennement  appellé  Port  Marmora, 
mais  à  prelènt  il  eft  tout  rempli  de  boite  ,  &  de  Sable, 
de  maniéré  qu’il  n’y  a  plus  que  deux  pieds  d’eau. 

,  '  ''  .  „  ’  :  -w  *  4 

Defcription  de  la  Ville  de  Saragofa . 

LA  Ville  de  Saragofa ,  anciennement  Syracufe  ,  eft  une 
des  principales  de  cette  Isle ,  tant  pour  la  bonté  de 
fbn  Port ,  que  pour  fa  Situation  forte  ,  lès  murailles  étant 
tout  à  F  entour  baignées  de  l’eau  de  la  Mer,  Autresfois 

cette  Ville  êtoit  fort  grande  fi  fon  peut  croire  1  Hiftoi- 
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re,  elle  avoit  vingt  une  milles  de  circuit  ,  étant  divifée 
en  quatre  Villes  ,  {avoir  ,  F  Ortigia ,  FAcradina,  la  Tica,  0niùa- 
&  îvlapoles.  Les  trois  dernieres  ne  fubliftent  plus.  La^t”* 
Ville  de  Saragofa  occupe  à  prefènt  le  terrain  ,  où  étoit  Mpoies. 
autre  fois  F  Ortigia, 

A  r extrémité  de  la  Ville,  &  à  l’entrée  du  Port  eft 
plac^  un  Château  de  figure  irreguliere,  &  fort  défectueux, 
lequel  contient  au  dedans  un  autre  de  figure  quarrée  avec 
quatre  petites  Tours  rondes,  &  fort  hautes.  Il  commu¬ 
nique  avec  la  Ville  par  le  moien  d’un  Pont  de  bois,  mais 
fi  mal  difpofé  ,  que  la  Ville  eft  maitre  du  Pont  ,  &  du 
Port  du  Château.  Il  faut  oblerver  ici,  qu’ environ  foi¬ 
rante  pieds  géométriques  dedans  la  Mer ,  on  voit  bouil¬ 
lir  le  fleuve  Alfeo  ,  &  dans  le  Château  la  fontaine  d'A- 
ratufe  d’une  grande  fource  d’eau  y  &  tous  les  deux  fort 
célébrés  des  Poètes.  Du  côté  de  la  campagne  la  Ville 
eft  fortifiée  avec  un  ouvrage  à  Couronne  fort  beau,  mais 
trop  petit  avec  un  bon  folle  à  fleur  de  l’eau  de  la 
Mer  ,  &  un  Chemin  couvert.  Dedans  celleci ,  il  y  a 
tin  ouvrage  à  Corne  avec  deux  Baftions  ,  &  une  Fauflè 
Braie  ,  un  Ravelin,  &  un  Folié  ,  Lit  afin  qu’il  puiffe  fer- 
vir  d’Arlënal  ,  mais  il  n’eft  pas  achevé.  Ces  Ouvrages 
occupent  toute  la  langue  de  terre ,  qui  joint  la  Ville  avec 
le  Continent  ,  &  rend  la  Place  quali  inattacable  de  ce 
coté  là.  Mais  l’ouvrage  de  Couronne,  qui  eft  F  extérieur 
vers  la  Campagne  ,  a  ce  defaut ,  que  fon  Chemin  cou¬ 
vert  a  deux  pieds  plus  d’hauteur,  qu’il  ne  faut;  &  par 
cette  raifon  l’ouvrage  à  Couronne  étant  fort  bas  ,  & 
en  profil  quafi  avec  1  Horifon  ,  il  ne  peut  pas  décou¬ 
vrir  les  glacis  ,  qui  peut  beaucoup  faciliter  F  attaque  de 
ce  côté-ci  :  mais  l’endroit  le  plus  foible  de  cette  Place, 

&  le  plus  propre  pour  l’attaquer  ,  eft  du  côté  du  petit 
Port.  De  là  on  peut  batre  en  breche  le  Pofte  de  Cafâ 
nueva,  la  muraille  de  ce  côté  étant  fort  foible  ,  &  fur- 
chargé  de  remparts,  le  petit  Port  n’aiant  plus  que  deux 
pieds  d’eau  ,  l’on  pourra  facilement  paftèr  pour  aller  à 
l’Aftàut  après  avoir  fait  breche.  Le  Port  eft  bien  défen¬ 
du  ,  à  caufe  que  fon  entrée  eft  fous  la  Baterie  du  Châ¬ 
teau.  Sa  figure  eft  ronde  ,  &  li  grande  ,  que  quoi  qu’il 
y  a  une  part,  où  il  n’y  a  pas  aftes  de  fond,  il  eft  pour¬ 
tant  capable  de  recevoir  une  grande  Flotte  5  mais  le  te- 
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nu  pour  les  Ancres  n’eft  pas  pourtant  trop  bon ,  hormis 
dans  le  foui  côté  de  Midi  de  la  Baie  ,  mais  les  Vaiflèaux 
font  fort  expofés  aux  Vents  de  Nord -Eft  ,  &  Eft  , 
qui  font  fort  violens  5  &  pour  cette  raifon  les  Vaiflèaux, 

qui  veulent  refter  dans  la  Baie,  font  obligés  de  fo  mettre 
devant  les  murailles  de  la  Ville  à  portée  du  Moufquet  de 
la  Placé. 


En  fortant  du  Port  de  Saragolà  à  l’autre  côté  vis  à 
vis  du  Château,  on  voit  une  petite  Isle,  &  par  après  Iç 
Cap  de  Morro  de  Porco  ,  lequel  eft  d’un  grand  circuit 
avec  quelques  retraits,  &  un  rivage  propre  pour  recevoir 
des  Felouques.  Suivant  le  même  côté  toujours  on  trou- 
longina.  ye  le  Canal  de  Longina ,  capable  de  recevoir  dix  Tarta¬ 
nes  ,  &  plulieurs  petites  Embarcations  au  même  tems, 

Ce  Canal  en  tout  tems  eft  four,  à  caufo  d’une  petite 
Isle  ,  qu  il  y .  a  devant  fon  entrée  ,  où  la  Mer  fo  brifo. 
Au  côté  gauche  de  fon  entrée  il  y  a  une  Tour  pour  le 
Gardien,  lequel,  quand  il  voit  des  Corfaires ,  donne  un 
lignai  en  fonnant  un  Limaçon ,  afin  d’aflèmbler  du  monde 
de  la  campagne,  pour  defendre  les  Batimens  ,  qui  font 
dans  le  Canal. 

:  A  dix  milles  diftant  de  Longina  on  trouve  le  côté 
-  AboU.  d  Abola ,  lequel  eft  un  Village  litué  for  une  Plaine  une 
demi  mille  de  la  Mer  ,  bâti  l’An  1693.  depuis  que  l'on 
a  abatu  l’ancienne  ,  qui  étoit  fur  les  collines. 

Paffant  avant  â  cinq  milles  l’on  arrive  au  côté  de 
Noto.  Noto,  l’ancienne  Nea  ,  d’où  toute  la  Vallée  prend  fon 
Nom  5  &  à  lix  milles  plus  loin  l’on  arrive  à  la  Baie  de  Vin- 
Fmdka  w.dicari  ,  laquelle  eft  capable  de  plulieurs  Tartanes.  Il  y 
a  ici  une  Tour  de  la  Députation  du  Roiaume  avec  deux 
Canons  de  bronze. 

En  fortant  de  la  Baie  de  Vindicari  on  trouve  quel¬ 
ques  petites  Isles,  &  depuis  une  autre  Baie  fort  ouverte, 
?‘fjJdro.  8c  immédiatement  la  Peninfolf  de  Cap  de  Paflaro  foparée- 
de  la  Terre  ferme.  ,  ,  ^ 

Dans  cette  Peninfole  fo  trouve  avantageufoment  fîtué 
le  Château  de, figure  quarrée  Ample  ,  fomblable  à  une  > 
Redoute  fans  Baftions,  faite  expreflèment  pour  empecher 
des  Vaiflèaux,  ou  autres  Batimens  ,  de  fo  mettre  là  at¬ 
tendant  de  prendre  d’autres.  ,  ,  ^ 

Côtoiant  ce  Gap  toujours  on  trouve  quelques  Baies, 

■*  & 
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&  le  Port  de  Longobardo,  qui  ne  font  pas  feures,  &  un  ung,Ur. 
peu  plus  avant  l’Isle  de  Correnti  ,  éloignée  de  la  terre  io- 
cent  quatre  vingt  pieds ,  &  mille  huit  cent  de  tour.  ComMi‘ 

Depuis  fuit  l’  Isle  de  las  Ormigas,  &  la  Baie  de  Mar-  Ormigas. 
2a ,  laquelle  encore  que  capable  de  recevoir  pluiîeurs  Ga* 
leres,  n’eft  pas  feure.  -  -  Suivant  les  Isles  de  Porros,  &  paf-  Vo ms. 
fant  un  autre  Cap,  &  le  Torrent  de  Brifadon,  Ton  voit 
un  grand  rivage  expofé  jusqu  à  la  Tour  de  Puzalo ,  <5c  Puzalo, 
le  Cap  Varcion ,  derrière  lequel  Ton  trouve  la  Pointe  de 
S.  Pierre,  à  laquelle  fuivent  quelques  Plages  jufqu  à  ce 
qu’on  arrive  à  la  Pointe  appellée  Mazarelos ,  &  encore  Ma  za  re¬ 
nne  autre  de  Longobardo.  A  celle-ci  fuit  le  Cap  Efgaro,  E^/r0t 
où  l’on  trouve  un  ecueil  à  la  diftance  d’une  portée  de 
fulil ,  lequel  a  trois  cent  foixante  pieds  de  tour  ,  &  de¬ 
puis  une  autre  Pointe  de  S.  Pierre,  &  la  Riviere  Frafco- 
Jari,  devant  laquelle  on  voit  un  autre  grand  ecueil  tout 
proche  de  la  terre  ,  &  depuis  des  autres  petits  ecueils ,  & 
f  Isle  de  Cefallan  5  &  d’ici  à  Terra  nova  il  n’y  a  qu’un  Cefalian, 

Plage  tout  découvert. 

La  Ville  de  Terra  nova  eft  prife  pour  Heraclée  $  el*  Terra  no¬ 
ie  eft  fermée  de  murailles,  mais  fans  Port.  "va* 

Suivant  les  Côtes ,  l’on  arrive  à  une  Baie  proche  de 
Falconara,  où  il  y  a  fond  afTés  pour  des  Vaifleaux,  mais  falconara, 
elle  eft  toute  expofée. 

A  peu  de  milles  plus  avant  on  voit  la  Ville  de  la 
Licata  baignée  par  la  Mer  de  trois  côtés. 

Suivant  le  même  côté,  &  paflànt  la  Cale  de  S.  Nico- 
la,  luit  T  Isle  du  même  Nom,  laquelle  tient  fix  cent  pieds 
de  tour  ,  &  la  Côte  eft  toute  dcarpée  jufqu’au  Cap  de 
las  Tiendas,  &  la  Pointe  de  Falconara,  où  l’on  voit  un 
petit  ecueil  5  mais  d’ici  jufqu’au  côté  de  Girgenti  eft 
tout  plage. 

Girgenti  anciennement  Agrigentum  &  Acragas  ,  eft  Girgenti, 
éloigné  quatre  milles  de  la  Mer  ,  mais  fort  negotiant. 

Depuis  luit  le  Cap  de  Monte  Rolel ,  Monte  Rolô ,  ri-  Monte 
vage  de  Siculiana  ,  &  Pointe  de  la  Marinata  ,  entre  la- 
quelle,  &  le  Cap  Blanco  ,  on* trouve  une  Baie  avec  bon 
fond  ,  &  capable  de  pluiîeurs  Galeres,  mais  fort  expofée 
du  côté  de  Midi.  De  ce  dernier  Cap  à  f  Isle  de  S.  Co-  ^ 
iocero  eft  tout  plage. 

En  pafFant  ladite  Isle  on  voit  la  Ville  de  Xaca*  an-  xac* 

F  2  ci  en- 
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ciénnëment  Thermæ fituée  en  lieu  montagneux  vers  la 
s.  Marco.  Mer  :  depuis  fuit  le  Cap  "de  S;:  Marco  ,  &  d’ici  tout  le - 
Tal°'  côté  eft  découvert  juftju’au  ^ort  Palo ,  qui  eft-  une  Baie 
capable  de  plulieurs  Galéfës'",  '&  encore  des  Vaifleaüx  ,Çf 
mais  elle  eft  tant  ejxpofée,  qu’i}s  ne  peuvent  pas  y  refter 
fans  danger;  >  ;  .  _ 

A  fon  Côté  de  la  Part  du  Levant  il  y  a  une  Cale  , 
avec  une  Plage  fort  bonne  pour  faire  une  defcente. 

Le-  Côté  de  Mazara  fuit  jufqu’au  Cap  Feto  5  mais 
Mazara.  avant  d’arriver  à  Mazara ,  il  y  a  trois  milles  de  bas  fond, 
pour  laquelle  caufe,  on  ne  fe  peut  pas  approcher  à  terre 
quavçc  des  petites  Chaloupes. 

Plus  avant  on  trouve  la  Foflè  délia  Nave ,  qui  eft 
une  Baie ,  laquelle  encore  qu’elle  entre  beaucoup  dedans 
la  Terre,  eft  expofée  du  Oueft  jufqu’au  Sud-Oueft,  d’i 
ci  fuit  le  chemin  de  Marzala,  qui  tient  à  l’heure  qui 
eft  le  lieu  de  l’ancien  Lilybæum. 

Cette  Ville  eft  au  bord  de  la  Mer,  &  autres  fois  elle 
avoit  un  bon  Port,  grand ,  &  capable  5  mais  les  Romains  - 
pour  ôter  aux  Cartaginois  la  commodité  de  ce  Port  ,  en 
remplirent  la  plus  part  de  grandes  pierres  ^  &  Jean  d’ Au¬ 
triche  le  remplit  tout  à  fait  l’An  1567  ;  &  à  l’heure 

qu’il  eft,  il  ferve  d  une  plage  couverte  d’une  Isle  ,  capa¬ 
ble  de  dix  Tartanes  5  il  eft  à  couvert  de  Mer,  mais  fort 
expofé  au  Vent,  à  caufe  que  T  Isle ,  qui  le  couvre  ,  eft 
trop  baffe.  . 

Buroij.  Il  y  a  une  autre  Isle  vis  à  vis  apellée  Buron  de  cincj 
milles  de  long,  laquelle  couvre  le  Port,  &  s’approche  fi  prés 
de  la  terre  de  Sicile  du  côté  de  S.  Todar ,  qu’il  n’y  a  qu’un 
petit  Canal,  qui  les  fepare,  par  lequel  paftént'  les  petites 
Barques  ,  qui r  vont  de  Trapane  à  Marzala  f  &  vis  à  vis 
de  Buron; environ  quatre  milles  diftant  l’on  voit  F  Isle  de 
^‘FavaPiiana ,  qui  a  cfix  milles  de  tour  ,  &  trois  Châteaux 

avec  leur  garnirons. 

Il 'y  :a  une  autre  Isle  vis  avis  de  Trapano  adixmil- 
Lïvanz.0.  }çs  dé  diftance ...  apellée  Lëvanzo ,  &  encore  une  autre  a 
Martimo.  trente'  milles  '  nommée  le  Vâritimo ,  avec  garnifon  aüfl-i. 
v.'  -  rfa  En  forçant  , de  Marzala  par  ledit  Canal  de  S.  Todàr, 
l'on  pâlie  les  plages  çle  h  Rivïere  de  Brugia  ,  &  Algagrue- 
*  ■  .foa  ,,&:  la7  Pointe'  de  ,1a.  Travia  t  .&  avant  d’  arriver  du 
Port  de  Trapano  on  trouve  quelques  Panes  de  S.kble  fo5rt 

*  m,'rr;  lon- 
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longues  avec  un  Canal  de  huit  jufqu’à  dix  pieds  de  fond 
entre  les  Isles  de  S.  Marguerite ,  8c  celle  de  Salines  j  8c 

par  après  l’on  entre  dans  le  Port  de  Trapani. 

/•  \  ,  * 

Defcription  de  la  Ville  de 

*  f  t  y  •  ' 

A  Ville  de  Trapano,  nommée  anciennement  Drepane, 

_  j  cft  fîtuée  en  un  Angle  de  l’Isle  fur  une  Peninfule  , 
ou  langue  de  terre ,  qui  entre  dans  la  Mer  vers  le  Ponent.- 
Elle  eft  renommée  pour  Ion  grand  traffic ,  le  nombre  des 
Nobles ,  qui  l’habitent ,  la  quantité  des  Vaiflèaux ,  qu’on 
y  voit,  pour  lès  Salines,  &  pour  la  pefche  des  Tons,  8c 
du  Coraf.  Du  côté  de  Midi  elle  a  un  Château  quarréj 
fon  Port  eft  grand  ,  mais  fort  expofé  au  V ent  de  Midi, 

&  femé  de  bas  fonds.  Elle  tient  du  côté  de  Levant  de 
fort  bonnes  Salines ,  &  a  1  entrée  dudit  Port  on  trouve 
le  Château  de  Culumbara,  lequel  coniifte  en  une  Tour 
antique  fort  haute  ,  pofée  fur  un  ecueil ,  environnée  de 
Mer  ,  avec  un  Ouvrage  à  f  entour  fourni  de  Canons  vers  le 
Port.  Derrière  ledit  Château  il  y  a  pluiieurs  ecueils. 

Du  côté  de  Tramontane  les  grands  batimens  ne  peuvent 
pas  approcher,  à  caulè  du  peu  de  fond  qu  il  y  a,  &  ddt 
«cueils  qu’on  y  trouve  à  deux  milles  de  fuite.  -  La 
Ville  cft  par  tout  fermée  de  murailles  ordinaires  fuivant 

ic  terrein.  * 

En  fortant  de  fon  Port ,  &  côtoiant  le  rivage  vers  la 
Tramontane,  on. voit  la  Côte  toute  couverte  de  mai- 
fons  particulières  ÿ  &  plus  avant  on  trouve  un  ecueil 
fous  1  eau  apellé  Afnel ,  fort  dangeureux  aux  Navigateurs, 
principalement  de  nuit.  Depuis  fuivent  les  Pointes  del  **"• 
Yerro ,  Capellar,  &  le  Golfe  de.  Cofano,  où  1  on  voit  une  c^r. 
Montagne  lèule  vers  le  rivage  ,  qui  paroit  etre  ifolee.  Et  0  ‘,M* 
avant  d’arriver  au  Gap  S.  Viéto,  on  trouve  un  autre 
grand  ecueil,  auquel  fuit  ledit  Cap ,  &  ia  Pointe deICe-  j* 
filon  ,  &  après  quelques  Baies  fort  ouvertes  apdlecs  Cala  '  J . 
Rofa,  del  Fianzolin,  d’Orlando,  &  de  las  Bucherias  ,  BcfùuuIi*. 
après ,  la  Punta  délia  Porta  ,  laquelle  entre  dans  la  Mer 
comme  une  langue  r  &  à  peu  de  diftance  on  trouve  le 
r,nlfe  de  Caftel-à- Mar, nommé  anciennement  Emporium  ojid.i. 
Segeftanum  ou  Ægeftanum  :  à  prefent  Ü  n’eft  qu’une^ha- 
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bitation  bâtie  fur  un  haut  rocher  vers  la  Baie,  qu’il  v  a 
du  côté  du  Ponent. 

‘drepilo,  Apres  fïiivent  les  Plages  del  Trepito  ,  Grutaza,  8c 
Grutaz*.  Punta  délia  Rama ,  laquelle  eft  capable  de  quelques  Gale- 
**ma'  res ,  &  un  peu  plus  ayant  la  Cala  Blanca  ÿ  depuis  on 
voit  plufieurs  Pointes  jufqu’à  arriver  à  la  Cale  de  Porcel  j 
■mhiïïo. ^  avant  d’arriver  à  la  Pointe  del  Malpaflo ,  on  voit  l’Isle 
apellée  de  las  Feminas,  loin  de  la  terre  fix  cent  pieds  j  el¬ 
le  tient  une  mille  de  tour.  Cette  Isle  du  côté  de  la  ter¬ 
re  Une  f°r*-  douce  montée ,  8c  en  montant  en  haut 
du  cote  de  Tramontane  on  voit  un  précipice ,  8c  deux 
petites  Baies  couvertes ,  capables  de  quelques  Galeres.  Le 
Canal  entre  la  terre  ferme ,  &  l’ Isle  aura  dix  ou  douze 
pieds  de  fond. 

Paflànt  la  Pointe  del  Malpaflo ,  8c  le  Cap  Galo  ,  on 
arrive  à  la  petite  Baie  de  Barcarol ,  expofée  du  côté  de  là 

iùmitl.  Tour  dc  Mundel,  qui  eft  lituée  fur  un  rocher,  qui  entre 
dans  la  Mer  en  manière  d’une  langue  ;  &  de  l’autre  côté 
de  ladite  Tour  on  voit  la  Baie  de  Mundel  de  plus  d’une 
demie  mille  de  long ,  avec  une  plage  propre  pour  debar- 

auer,  auquel  correpond  la  Plaine  de  Palermo,  qui  eft  di- 
ant  fix  milles  d’ ici.  La  Plaine  à  un  côté  tient  le  Mont 
de  Galo ,  &  de  l’autre  le  Mont  Pelegrino.  Après  la  Baie 
Alauro.  dc  ,Mundel  fuit  un  autre  apellée  de  l’Alauro ,  qui  eft  fï- 
tuée  fous  ledit  Mont  Pelegrino  ,  8c  arrive  jufqu’à  la  Poin¬ 
te  de^  Priolo  j  8c  cotoiant  le  refte  dudit  Mont  ,  on  arrive 
à  la  Rinela ,  Agua  Santa ,  8c  Port  de  Palermo  , 
dont  on  a  commencé  le  tour 
de  F  Isle. 
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j.  Chateaula  plus  parte  rebâtie  /’  fin  iCqq.  • 

K  e  Coupure  avec  Je  L’ eau  Je  la  mer  du  côte  Je  la  campa, 
\  ï  3  (ffemi-Jiastion  Osuintana.  1 

àJ  q  IBostion  Je  Si  Charles  I 

v  5  33  as  tien  Je  Jl Joseph  ' 

6  Oeuvraqe  a  corne  .  , 

lieu  propre  a  fi eè arquer  au  ocsous  S.  LOonunipiie 
s  filaqe  toute  propre  a  débarquer 
\  a  Scrrein,  Je  terre  vieille  aire  pluCliewc propres  a  j 

^^Mortification  Je  CcrrcJ'aite  t  an  1  boa.  ■  jgjr 
BBlÉk  il  Jour  JJ  ,  Uvales 
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